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Ce jeudi 5 octobre 2023, sur les rives du 
lac du Bourget, le ciel est tout rose au-des-
sus de la magnifique esplanade d’Aix-les-
Bains, et le public entre tranquillement sous 
le chapiteau. Cette première séance ai-
xoise sera complète comme toutes les sui-

vantes d’ailleurs. En coulisses, après neuf 
jours de répétitions, c’est l’effervescence. 
En plus du stress de la Première, il faut faire 
face à l’imprévu car Eva Poirieux, la chan-
teuse du spectacle qui participe à de nom-
breux enchaînements, vient de se casser le  
bras (1). C’est sa voix, enregistrée durant 
les répétitions, qui nous donne les premiers 
frissons avec une chanson originale à la 
gloire du cirque éternel. Le chant et l’or-
chestre moldave seront une part essentielle 
de ce spectacle. Sous la baguette d’Igor 
Nita, le son des cuivres est vraiment mis en  
avant : un régal. La mise en lumière est tou-
jours de très grande qualité. En quelques 
mots, tout est fait pour mettre en valeur 
chaque numéro et chaque tableau.

Le cirque traverse les âges 

Kevin Sagau n’étant pas de l’aventure cette 
année, ce sont les clowns Pieric et Fran-
cesco Fratellini qui, en solo ou en duo, se 
chargent de ponctuer le spectacle par leurs 
interventions. Il y a également des pas-
sages dansés où sont évoqués des artistes 
iconiques tels que Madona, Marilyn Mon-
roe, Liza Minnelli, Charlie Chaplin, le Kid, 
Gavroche et James Dean. Les musiques 
choisies évoquent aussi plusieurs époques. 
On y retrouvera certaines touches de l’uni-

vers Disney ‒ qui a bercé l’enfance des 
spectateurs de tous âges ‒ avec le style de 
la chanson d’introduction et la voix d’Eva 
(qui a travaillé à Disneyland) qui reste 
dans notre tête bien après le spectacle. 
La présence des ânes aux côtés de Sarah 
Houcke, en cochère princesse, ou Pieric et 
son double-marionnette suggèrent l’univers 
de Pinocchio, et l’intervention musicale du 
clown Francesco balaie le répertoire musi-
cal de Mary Poppins. 
 Pour sa nouvelle production intitu-
lée Éternel, Gilbert Gruss a réussi un sa-
vant mélange entre tradition et modernité, 
où alternent émotions, sensations, frissons, 
rires, et charme. Le premier numéro fait 
justement la part belle à l’esthétique avec 
Sarah Florees qui, suspendue à un lustre, 
entraîne notre regard à la coupole du chapi-
teau. Une succession de poses sur un fond 
bleu de toute beauté, créé par les nombreux 
projecteurs parfaitement disposés. Pieric 
et son âne Bitonio introduiront l’entrée en 
majesté de Sarah Houcke qui présente une 
troupe de 5 ânes mise en place par son 
père, Sacha Houcke. Magie ensuite avec 
Jonnathan Obando Acero, dans un univers 
faisant penser aux mises en scène de Dani 
Lary, qui enchaîne 3 grandes illusions : 
celle de la femme coupée en deux fait un 
grand effet. 

 La jeune Alexis ajoute une corde à 
son arc en présentant un nouveau numéro 
avec 4 chiens. Changement de lumières et 
d’ambiance pour un saut aux Indes avec 
Sandeep Kale. Sur fond vert et orange, 
nous découvrons le Mallakhamb, technique 
acrobatique traditionnelle autour d’un po-
teau où le corps et le bois s’accordent dans 
leur état brut. La première partie s’achève 
sur une véritable explosion de jeunesse 
et de dynamisme. Liss Mery et Darien ont 
emmené Alexis et Eros, et toute la troupe 
dans la folie des exercices sur deux roues. 
L’orchestre et la joie de vivre de tous ces ar-
tistes entraînent le public à frapper dans les 
mains pour soutenir ce charivari sur cycles.

Prouesses dans les airs 
ou sur terre 

C’est autour du grand filet tendu que com-
mence la seconde partie avec le plaisir de 
retrouver un numéro de trapèze volant. Les 
Flying Almar, grâce à leur double ligne de 
trapèzes, nous offrent un numéro très ryth-
mé où chaque instant est parfaitement sou-
tenu par l’orchestre. Deux porteurs, deux 
voltigeuses et trois voltigeurs dans les cos-
tumes traditionnels de la spécialité. Sur le 
fond bleu de la coupole, collants blancs et 
gilets de velours rouge rappellent l’origine 
française de cette discipline que fait per-
durer cette belle troupe à dominante sud-
américaine. En point d’orgue, Alexander 
Alves tourne un triple saut périlleux et demi.
 Qui dit Gruss dit cheval. Le lien 
mère-filles est au cœur de la présentation 
de la cavalerie maison. Après une introduc-

tion d’Alexis, Linda Biasini et Laura Ma-
ria Gruss se partagent la chambrière. 
En ce soir de première, côté gradin, 
Lucien Gruss est présent pour voir le 
résultat des nombreuses heures de 
travail et de répétitions. Kévin Gruss et 
son épouse Julia Friedrich ont été en-
gagés au Cirque Alexandre Bouglione, 
et il n’était pas évident de remplacer le 
rendez-vous annuel entre ce couple 
et le public qui aime découvrir chaque 
année une nouvelle expression de leur 
amour dans les airs ou sur terre. 
 Angelika Janickova et Kelly Joo 
forment un duo sexy multipliant les 
suspensions en mâchoire. Leurs 
prouesses techniques et physiques im-
pressionnent les spectateurs dont les 
visages se crispent à chaque montée, 
comme s’ils souffraient à leur place. En 
effet miroir, les deux jeunes femmes 
laissent la place sur terre au duo Dima 
& A pour un numéro de main-à-main 
sobre dans sa présentation mais tout 
en force. Pour finir en beauté, toute la 
troupe revient enflammer le chapiteau 
autour de la thématique des barres 
russes. Pour sa troi-
sième année dans la  

« Team Arlette Gruss », 
la compagnie Havana 
a elle aussi entraîné les 
artistes dans son sillage. 
On ne peut qu’être admi-
ratif de la polyvalence 
de chacune et chacun, 
porteur ou voltigeur, le 
tout superbement choré-
graphié et mené tambour 
battant par les musiciens. 
 Enfin, tout 
vêtus de rouge et 
d’orange, les artistes 
viennent saluer un 

public conquis qui leur offre une stan-
ding ovation de plusieurs minutes. C’est 
l’occasion de remercier et d’applaudir 
les compagnons de création de Gilbert  
Gruss : Roberto Rosello et Sarah Oddoero 
pour les costumes, Antony Saugé pour les 
musiques, Julien Lambotte pour les éclai-
rages, Ivan Zvezdov et Kamal Nagdaliiev 
pour les chorégraphies, et aussi le photo-
graphe Fabrice Vallon pour la communi-
cation visuelle (à qui l’on doit notamment 
le magnifique programme souvenir). Le 
vidéaste Tommy Vuylsteke, muni de son 
armure technique, circule tel un ninja au 
milieu des gradins pour extraire les images 
qui serviront aux différents clips de com-
munication, … Et tant d’autres qui forment 
l’âme et le corps du Cirque Arlette Gruss et 
rendent hommage au cirque éternel.
Comme dirait Buzz l’Éclair (un personnage 
Disney), cap « vers l’infini et au-delà », avec 
le cirque éternel.  

Spectacles vus à Aix-les-Bains, les 5 et 
7 octobre 2023

1. Elle est revenue en décembre.

Éternelle Arlette Gruss

Le plus grand cirque itinérant de France a non seulement gardé son public mais, à la veille de sa 40e 
création, il a su aussi en gagner un nouveau. À Aix-les-Bains comme ailleurs, le passage de la caravane 
rouge et blanche est un vrai rendez-vous où l’on retrouve une belle troupe qui, chaque année, nous 
surprend et nous émerveille.

Thierry Pajean
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L’arrivée solennelle de Sarah Houcke
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Les Flying Almar  
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Les « Éternels » emmenés par Francesco Fratellini
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Kelly Joo et Angelika Janickova, « mâchoires d’acier »

Pieric et son « alias »
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L’admirable numéro de barre russe par toute la troupe


